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Lesmobilitésdu futur
Ladeuxièmeéditiondusalonduvéhicule
innovants’ouvrevendrediàMontbéliard.
Cecarrefourdesmobilitésdufutur se

situeà lacroiséedespréoccupations
dumomentpartagéespar toute la filière
industrielle : innoverpour rester

compétitif etdévelopper le recours
àdenouvellesénergies respectueuses
de l’environnement.

L’union fait le couple (moteur)
Montbéliard. Si la culture in­
dustrielle imprègne profon­
dément le Pays de Montbé­
liard, avec des savoir­faire de
premier ordre et une grande
capacité d’innovation, la filiè­
re automobile, pourvoyeuse
de dizaines de milliers d’em­
plois dans le Grand Est, y est
paradoxalement peu organi­
sée, peu structurée, et donc
pas aussi performante qu’elle
pourrait et surtout devrait
l’être.

C’est la raison pour laquelle
le salon du véhicule innovant
a été porté sur les fonts baptis­
maux en 2011 par Pays de
Montbéliard Agglomération
(PMA). Tisser des liens (d’af­
faires) entre les différents ac­
teurs de la filière est une con­
dition sine qua non pour
développer cette filière et la
pérenniser, surtout en période
de crise.

Unclusterpourstructurer
lafilièreautomobile

La2e éditiondecesalonaura
lieu les 13, 14 et 15 septembre,

à l’Axone à Montbéliard. Elle
officialisera la constitution
d’un cluster – « grappe » d’en­
treprises (1) ­, « un outil conçu
par et pour les industriels »,
souligneJacquesHélias,maire

de Montbéliard et président
de PMA, en prônant la diver­
sification économique pour
les PMI­PME. « Pour un sous­
traitant, voir ses commandes
dépendre à 90 % pour le sec­

teur automobile n’est pas en
soi une garantie pour l’avenir.
Orsessavoir­fairepour l’auto­
mobile peuvent parfaitement
lui permettre de travailler
pour l’aéronautique ou les mi­

crotechniques ».
La journée du 13 septembre

sera dédiée aux profession­
nels, celles des 14 et 15 sep­
tembre au grand public qui
pourra ausculter sous tous les
angles la nouvelle 308 com­
mercialisée en France à partir
du 12 septembre (+ exposition
de concept­cars).

Les visiteurs auront aussi la
possibilité de découvrir une
exposition inédite du Musée
Peugeot retraçant l’aventure
de la marque au lion dans les
secteurs du cycle et de l’auto­
mobileentre1892et1912,ain­
si que de faire un essai (gra­
tuit) avec un deux, trois ou
quatre roues (sur l’esplanade
et les parkings de l’Axone).

AlexandreBOLLENGIER
(1) Intégré au pôle de com­

pétitivité Véhicule du Futur.
W Infos pratiques : 2e salon du
véhicule innovant, du 13 au
15 septembre, à l’Axone à
Montbéliard. Ouverture au public
samedi 14, de 10 h à 19 h, et
dimanche 15, de 10 h à 18 h.
Entrée libre. Le programme détaillé
sur www.agglo­montbeliard.fr

K Parmi les concept­cars exposés à l’Axone à l’occasion du 2e édition du salon du véhicule innovant,
vendredi, samedi et dimanche : le surprenant Tubik, de Citroën.

Test électriqueauxRousses
Lons­le­Saunier. « Là, elle
tourne », prévient Thomas
Monnier, animateur de la
station des Rousses au vo­
lant d’une voiture électri­
que. Et on a beau tendre
l’oreille, aucun bruit. Le si­
lence est sidérant. Pendant
tout le mois d’août, la station
a disposé de trois voitures
électriques. Légères, com­
pactes, elles sont surtout
écologiques en terme de re­
jet de particules polluantes
dans l’air. Une action qui
s’inscrit dans la démarche
de la communauté de com­
munes. « Nous sommes aus­
si la première station de
montagne à être labellisée
“Flocon vert”. C’est comme
le “pavillon bleu” attribué
aux stations balnéaires »,
fait remarquer Mylène Cha­
nois, chargée de communi­
cation à la Sogestar, société
gestionnaire.

Cette « Twizy », un proto­
type imaginé et prêté par
Renault, a été mise à dispo­

sition gratuitement. Un
moyen pour la marque fran­
çaise de faire apprécier ce
produit et à la station de réa­
liser quelques économies.

« D’habitude, je fais deux
pleins de gasoil dans le
mois », indique Thomas
Monnier. Il détaille les
atouts de ce petit quatre
roues qui lui permet de se
déplacer sur les différents
sites gérés par la Sogestar :
« L’autonomie est de 80 km
et il suffit de trois heures
pour recharger la voiture. En
plus, la prise électrique se
branche sur une prise sec­
teur classique. »

Une alarme à déclenche­
ment manuel permet de se
faire repérer par des prome­
neurs inattentifs.

Alors que l’essai a pris fin,
une évaluation doit être faite
par les élus qui pourront en­
suite décider ou non d’in­
vestir dans ce type de maté­
riel. Ce prototype coûte aux
alentours de 20 000 euros.

JulienBILLY K Les « Twizy » se rechargent sur une prise électrique classique. Photo Le Progrès

K Un système mis au point par Poclain Hydraulics. Photo DR

Utilitaires
L’hydraulique tout terrain
Étupes.Le premier 4x4
hybride hydraulique sorti des
ateliers de Poclain Véhicules à
Étupes est présenté dans le
cadre du salon deMontbéliard.
C’est une activité nouvelle
pour la filiale du groupe du
mêmenom, née en décembre
dernier après la reprise de la
société FAMAutomobiles en
redressement judiciaire.
La production de ce type de
véhicules (il s’agit pour l’heure
de Peugeot Boxer et de Citroën
Jumpy) démarrera en série
chez Poclain à Étupes d’ici à la
fin de l’année.
2014 sera de ce fait « une
année test » pour le site
d’Étupes, dont l’activité
principale est et reste la
motricité renforcée, autrement
dit la transformation à la
demande de véhicules adaptés
pour circuler sur tous chemins,
activité héritée de FAM
Automobiles.
Si les transformations étaient
réalisées sur des véhicules de
PSAPeugeot Citroën, Poclain
Véhicules pourra tabler
désormais sur des
développements nouveaux de
l’activité après avoir obtenu
récemment l’agrément
carrossier de Renault­Dacia.
C’est un pari sur l’avenir fait
par Poclain Véhicules, qui
compte deux sites (Étupes et
Amilly dans le Loiret), et
emploie au total une
soixantaine de personnes. La
marque table sur la fabrication
de quelques centaines de
véhicules par an équipés de ce
nouveau systèmehydraulique.
L’objectif paraît réaliste au vu
des avantages de la formule
présentés par Christophe de
Montessus, directeur général
de Poclain Véhicules à Étupes.
Le systèmehydraulique
développé par le groupe
Poclain, en partenariat avec
des constructeurs automobiles,
a été adapté pour équiper, à la

demande de particuliers ou
pour les besoins de flottes
spécialisées, des véhicules
légers (VL) et véhicules
utilitaires (VU).
Cette solution hydraulique
embarquéemise au point par
Poclain Hydraulics est une des
illustrations de sa capacité
d’innovation. Le groupe
consacre 6%de son chiffre
d’affaires à la recherche et au
développement. C’est l’une des
valeurs fondamentales de
Poclain Hydraulics.
Ce systèmen’existait
jusqu’alors que sur des engins
agricoles et des poids lourds. Il
équipera désormais des
véhicules utilitaires demoins
de 3,5 tonnes.
L’un des avantages de ce type
de véhicules est de passer à la
demande de deux à quatre
rouesmotrices, grâce à une
solution « peu intrusive ».
Lamise en place du système
n’entraîne aucunemodification
de la plateformedu véhicule.
Les roues arrières sont
équipées demoteurs
hydrauliques. Ces derniers
sont reliés par un tuyau
positionné sous la caisse à une
valve demise en roue libre et
surtout à une pompe
hydraulique logée à l’avant du
véhicule, connectée au groupe
moto propulseur. Un
contrôleur électronique
permet d’alterner à la
demande les passages de 4x2
à 4x4 rouesmotrices. Il suffit
pour ce faire d’appuyer sur un
bouton placé àmême le
tableau de bord pour passer en
mode tout terrain et ce
« pratiquement sans aucun
frottement et sans
pénalisation au niveau de la
consommation ».
Le véhicule exposé au salon du
véhicule innovant affiche
110 kg demoins qu’un 4x4
classique.

JacquesBALTHAZARD

Plusieurs autos, un seulpilote
Belfort. Trois, quatre ou cinq
voitures à la queue leu leu,
non reliés les uns aux autres
(du moins en apparence) mais
un seul conducteur dans l’un
d’eux. Qu’il tourne, freine, ac­
célère ou ralentisse, le véhicu­
le leader est aussitôt copié par
ses suiveurs.

C’est le principe du platoo­
ning (de l’anglais platoon qui
signifie convoi), l’un des do­
maines de recherches du la­
boratoire Systèmes et trans­
ports (SET) de Belfort qui
compte une centaine de per­
sonnes au sein de l’UTBM.

Le professeur Abder Kou­
kam est depuis plus de deux
ans le coordinateur du projet
Safeplatoon, financé par
l’Agence nationale de recher­
che (ANR). « Le platooning a
plusieurs applications », ex­
plique­t­il. « Dans les trans­
ports en commun par exem­
p l e, i l p e u t p e r m e t t r e
d’organiserdesconvoisdebus

plus importants aux heures de
pointe qu’aux heures creuses.
Il est aussi transposable à
l’agriculture, avec plusieurs
moissonneuses­batteuses
fonctionnant ensemble, non
plus sur une file, mais côte à
côte. Et bien sûr, il intéresse
aussi l’armée car on peut tout
aussi bien l’appliquer à une
colonne de blindés ».

D’ailleurs, le projet bénéficie
de partenariats aussi diffé­
rents que ceux de l’Institut ré­
gionalde recherchesenscien­
ces et technologie pour
l’environnement et l’agricul­
ture (l’IRSTEA) de Clermont­
Ferrand et de la Direction gé­
nérale de l’armement (DGA).

Longue et complexe, la mise
au point passe par trois pha­
ses complémentaires : la si­
mulation sur ordinateur, les
calculsmathématiqueset l’ex­
périmentation, grâce à quatre
voitures électriques. Chacune
d’elles est équipée à l’avant
d’un télémètre laser capable

de percevoir jusqu’à une dis­
tance de 20 m sur 270°. C’est
grâceà luiqu’unvéhiculepeut
s’accrocher virtuellement à

celui qui le précède. Le systè­
me se complète de deux res­
sorts et d’un amortisseur, tout
aussi virtuels, qui permettent

d’assouplir les chocs entre les
véhicules lors d’un freinage
brutal par exemple. Chaque
voiture est équipée de son
propre ordinateur embarqué
et peut à tout moment s’af­
franchir du véhicule leader et
reprendre son autonomie.

« Toutes les problématiques
sont prises en compte », indi­
que Franck Gechter, maître de
conférences au laboratoire
SET. Pour l’instant, les essais
ont prouvé que le système
était fiable avec trois suiveurs
et un leader à 14 km/h. « Mais
selon les calculs, nous pou­
vons aligner cinq véhicules à
40 km/h », affirme Abder
Koukam. Bientôt, le laboratoi­
re utilisera pour ses essais une
partie de l’ancienne base aé­
rienne de Lure.

Au salon du véhicule inno­
vant, le grand public pourra
s’initier virtuellement, mais
volant en main, à la conduite
en convoi.

DidierPLANADEVALL

K Abder Koukam, Baudoin Dafflon et Franck Gechter près du
véhicule équipé d’un télémètre laser. Photo D.P.

Questions à
Brigitte Morgulis
Directeur Général Innovation duPôle Véhicule du Futur

« Le véhicule de demain sera
économe, écologique et connecté »

Quel serait le portrait­
robot du véhicule du
futur ?
Il y aura plusieurs véhicules
en fonction des besoins
relatifs aux trajets, les
besoins pour la ville ou
toutes les alternatives au
véhicule que sont
l’autopartage, le covoiturage,
le transport à la demande… Il
y aura donc toujours des
automobiles. Pour faire
simple, le véhicule de
demain sera économe,
écologique et connecté.
Existe­t­il une action qui
traduit ces ambitions ?
Un grand appel à projets, qui
reste ouvert, a été lancé au
mois d’avril par la
Plateforme de la Filière
Automobile. Il s’agit du
« véhicule 2 litres au cent »
qui s’articule autour d’une
quinzaine de thématiques
constituant pour les
constructeurs et les
équipementiers français ce
que seront les briques
technologiques du véhicule
pour aller vers les 2 litres
aux 100 km. Il y a ainsi tout
un travail sur l’hybridation,
sur l’allégement des

véhicules, l’aérodynamisme,
l’architecture du véhicule ou
la navigation en temps réel…
Et ce futur, c’est quand ?
Il y a un certain nombre de
directives européennes qui
donnent le tempo. Sachant
que 34 % des émissions de
CO2 en France sont du
ressort des transports,
l’automobile devra
descendre à 130 gr par km
en 2015 et 95 gr en 2020.
Une autre directive imposera
le recyclage de 95 % des
composants d’un véhicule
pour 2015.

Proposrecueillis
par Jean­PierreMULOT

K Brigitte Morgulis Photo DR


